
 

 

Synthèse des résultats  
 

Cher 
 

Le visage de l’agriculture du Cher en 2010 

Une agriculture diversifiée dominée par les grandes  structures 
 
 
 
Depuis 10 ans, le secteur agricole a évolué pour s’ adapter aux nouveaux enjeux et mieux répondre 
aux préoccupations de la société. Les résultats du recensement agricole publiés mardi 27 septembre 
fournissent des données récentes et exhaustives sur  l’agriculture. Ils vont permettre d’orienter les 
politiques publiques et satisfaire les besoins de n ombreux acteurs du monde rural. 
Principal enseignement de ce recensement, la région  Centre devient la première région française pour 
la surface dédiée à la production agricole. Le Cent re compte aujourd’hui 25 080 exploitations 
agricoles. Pas loin de 50 000 personnes y oeuvrent de façon permanente . 
 
Le département du Cher compte 3 806 exploitations. Elles valorisent une surface agricole de 432 000 
hectares, soit 60 % du territoire départemental. 
 
Grandes cultures, élevage allaitant et viticulture structurent l’agriculture du département 
L’agriculture du Cher conserve ses orientations traditionnelles : céréales, viticulture et élevage de bovins 
allaitants. Céréales et oléoprotéagineux couvrent les deux tiers de la surface agricole départementale. Le blé 
tendre est la première production céréalière du Cher, mais les oléagineux ont gagné du terrain depuis dix ans. 
Ils occupent désormais 19 % du territoire agricole. Le département reste fidèle à sa tradition viticole et la 
confirme : la vigne gagne en superficie (+14 %). Elle s’étend sur 4 130 hectares. Elle est quasi-entièrement 
en appellation d’origine protégée.  
Le sud du Cher constitue un important bassin allaitant régional. Avec 64 500 vaches nourrices, le 
département compte le deuxième cheptel de la région derrière l’Indre. Les éleveurs sont moins nombreux que 
dix ans auparavant, mais leurs troupeaux sont de plus grandes tailles. Le cheptel reste stable.  
La filière caprine s’est quelque peu essoufflée depuis 2000. En dépit de l’augmentation de la taille des 
troupeaux des exploitations, le cheptel départemental perd 5 700 têtes pour s’établir à 25 500 chèvres. 
 
Des exploitations plus grandes et plus productives 
Davantage de grandes structures et d’importants gains de productivité ont permis, depuis dix ans, le maintien 
de l’agriculture tant sur le plan du potentiel de production agricole que sur celui de l’occupation du territoire. 
Depuis 2000, le quart des unités ont disparu. Pour autant, la plupart des terres agricoles ont conservé leur 
vocation. De fait, les exploitations sont toujours plus grandes. La surface moyenne par exploitation est de 115 
hectares, la plus élevée de la région. Trois exploitations sur quatre font partie des moyennes et grandes 
structures et, à elles seules, les grandes unités représentent 85 % du potentiel de production du département. 
Des économies d’échelle peuvent ainsi être réalisées, contribuant à augmenter la productivité du travail : une 
personne à temps plein assume en moyenne 66 hectares de surface agricole utilisée, contre 55 en 2000. Le 
Cher emploie directement plus de 7 900 personnes dans le secteur de la production agricole. 
 
Des exploitations qui s’adaptent à leur environneme nt 
L‘agriculture du Cher a su s’adapter aux évolutions de la décennie. Dans le domaine environnemental, plus 
de 30 % des terres cultivées n’ont reçu aucun traitement phytosanitaire en 2010. Sur le plan technologique, 
55 % des exploitations sont connectées à Internet. 
Par ailleurs, les exploitants sont en lien direct avec les demandes des consommateurs : 474 fermes, soit 12 % 
des exploitations, proposent des produits en circuit court, surtout en vente directe aux consommateurs.  
 
Plus d’informations sur  
www.draaf.centre.agriculture.gouv.fr/Recencement-agricole-2010 


